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A L'ÉCOLE D'ESTOURMEL AVEC SIMONE ET ÉMILE SENCE

Jean-Marc GUERRIEN

Le samedi 4 juin, l'association « Estourmel hier »
organisait dans une salle de la mairie une petite ex-
position de photos à l'intention des anciens du vil-
lage. Une large partie en était consacrée à l'école,
essentiellement  à  l'époque  de  Simone  et  Emile
Sence qui y ont oeuvré de 1945 à 1972, grâce à des
documents prêté par Dominique Hautekèete-Sence,
fille d'Émile et Simone, mais aussi à des apports de
leurs anciens élèves.
Sylvain et moi nous y sommes rendus, toujours très
curieux d'interroger ce pan d'histoire de la pédago-
gie Freinet dans notre région, qui reste malheureu-
sement largement occulté. 
Dans « Les copains », Jules Romain stigmatise Am-
bert  et  Issoire,  « les  deux  yeux  moqueurs  de  la
France » ; peut-être Estourmel et Bermicourt sont-
ils  alors  « les  deux phares  de  la  pédagogie  Frei-
net » ? Si nous en savons un peu (pas suffisamment
à notre goût) sur ce qui se passait à Bermicourt via
les camarades qui ont perpétué le souvenir et les en-
seignements de François Pâques, force est de recon-
naître que Simone et Emile Sence restent une sorte
de mythe qui ne peut qu'attiser la curiosité. Raison
suffisante  pour  s'être  déplacé  ce  samedi  dans  le
lointain Cambrésis !
On a donc pu admirer de très renversantes réalisa-
tions en arts plastiques, lire des poèmes très abou-
tis,  feuilleter  l'émouvant  carnet  de  textes  libres
d'une élève, ainsi que plusieurs exemplaires des re-
cueils imprimés (« A la volette » puis « L'envol »).
Tout cela portant  la  marque d'une « authenticité »
bien difficile à définir autrement que par sa simpli-

cité et  par cette  sensation que tout est  réellement
naturel  et  « à  hauteur  d'enfant »,  mais  hauteur  ô
combien exigeante, mettant en valeur une concep-
tion de la « part du maître » incomparablement plus
proche des origines que ce qu'on peut lire, voir ou
entendre actuellement ici et là...
Surtout, peut-être, on a pu échanger avec d'anciens
élèves. Tous conservent un souvenir radieux, recon-
naissant et ému de ces classes qui – ce sont les mots
qui  reviennent  le  plus  souvent  –  permettaient  de
s'exprimer, et  de ces enseignants si  attentifs leurs
élèves...  mais  absolument  pas  lénifiants  (« On  se
faisait  dresser !  Il  n'y  avait  pas  intérêt  de ne pas
bien  apprendre  ses  leçons ! »).  L'un  d'eux,  bien
qu'âgé, a su me décrire le début d'une matinée de
classe (avant d'être interrompu par un vieux copain
avec lequel il y avait bien plus important à échan-
ger) : c'était en tout point semblable à ce qu'écrivait
Freinet sur sa propre pratique.
Bref, voilà qui a donné envie d'en savoir davantage,
et de convier enfin à l'une de nos prochaine réunion
Nicole et Daniel Leroy qui sont, eux, des « descen-
dants directs » !
Un  article  spécifiquement  consacré  à  Simone  et
Émile Sence a été publié dans le « Nouvel Educa-
teur » n° 122 d'octobre 2000. À relire, ou a consul-
ter sur le site de l'ICEM : 
http://www.icem-pedagogie-freinet.org/node/11444
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La vie

Souvent, le soir,
je pense à la vie.

Je me demande comment il se fait
que l'on vive et que l'on meure,
qu'il y ait des arbres et des oiseaux.

Maman ne sait pas m'expliquer pourquoi,
alors je me contente de regarder passer
la vie et... de réfléchir.

Je me demande aussi, souvent,
comment il se fait
qu'il y ait des maladies, des infirmes
et des bien-portants.
Oui, pourquoi ?

Pourquoi aussi des gens riches et intelligents

et d'autres, pauvres et simples.
Oui, pourquoi ?

Nous devrions être tous égaux.
Plus tard, quand je serai plus vieille,
je comprendrai mieux sans doute.

Mais que pourrai-je y faire ?
Je ne sais pas.

Marie-Line, 9ans

Quand la paix ?

Quand, l'égalité entre toutes les races ?
Quand le monde entier lèvera-t-il

enfin le drapeau de la paix ?
Faudra-t-il encore des millions de tués ?

Jetez donc tous vos armes... !
Mais vous ne le faites pas... !
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Qu'attendez-vous donc ?
Est-ce si difficile ?

Pourtant ce simple geste vous rendrait heureux
pour toute la vie ! J'en suis sûr !
Maintenant que je suis grand,
je suis contre tous les massacres,
contre toutes ces fusillades.
Mais je ne suis pas encore assez grand
sans doute, puisque je ne comprends toujours pas
pourquoi il y a encore des guerres.
Un jour, plus tard,
je travaillerai pour la paix.

Dominique, 10 ans

L'aube

Quand apparaît le jour, 
quand je vois le premier rayon de soleil,
je suis comme ébloui par la beauté
du paysage,
je suis heureux.

Quand j'entends le chant des oiseaux
dans les branches du noyer,
quand j'écoute, seul dans les champs,
le vent léger du matin,
le vol des corbeaux qui passent,
l'alouette qui s'envole,
les arbres qui se balancent,
je suis heureux.

Quelle joie ! Quelle chance !
Quel bonheur de vivre !

Stéphane, 10 ans

J'écrivais

Aujourd'hui, j'écrivais
tout ce qui me passait par la tête.

J'écrivais la vie,
j'écrivais le bonheur,
j'écrivais tout simplement,
parce que j'avais envie d'écrire...
parce que j'étais joyeuse,
parce que j'étais jeune.

Personne ne m'avait demandé d'écrire.
J'écrivais la beauté de la vie
et l'amour que j'ai pour la vie.
J'écrivais aussi
parce que j'étais seule
et que j'avais envie d'écrire...
parce que je n'étais distraite par personne,
parce que, tout simplement,
l'envie d'écrire me passait par la tête...
J'aime la vie... alors j'écrivais.

Dominique, 11 ans
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Musique du ciel et musique du soir

Je suis couché,
personne ne bouge,
personne ne marche dans le jardin.

Il fait nuit.
Tout est endormi sauf moi et Elle.
Elle : c'est la musique du soir.

Les branches qui balancent...
C'est le doux chant d'une berceuse.
Les feuilles qui gémissent...
C'est le vent qui murmure.

Le volet grince, la lune fredonne,
et le rossignol chante dans ma vigne
pour ne pas s'endormir.

Eh oui ! Voilà l'orchestre de la nuit
que j'entends chaque soir,
par tous les temps,
et qui m'endort, doucement.

Xavier, 10 ans

Ce matin

Ce jardin illuminé par le soleil
qui fait briller les petites gouttelettes de rosée,
cet oiseau qui s'envole de son arbre
pour aller se reposer sur l'arbre voisin,
cet avion qui passe
en lâchant sa fumée grise,
ce bébé qui commence 
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à faire ses premiers pas,
ce lièvre qui court
tout joyeux de vivre dans la campagne,
ce paon qui fait la roue
pour montrer ses jolies couleurs,
et la nature qui s'éveille
sous un soleil éclatant de lumière :

Toutes ces merveilles,
je viens de les découvrir ce matin
quand Monsieur nous a dit :

« Vous êtes courageux... joyeux...
Tout est beau autour de vous... alors...
Au travail ! »

Philippe, 11 ans
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